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«Une image
totalement depassee »
Antonio Loprieno, recteur de l'Universite de Bäle et president de

la Conference des recteurs des universites suisses (CRUS), s'oppose
ä la creation de nouveaux postes de professeur assistant.

dant que, fondamentalement, les Etats-
Unis et la Suisse ne sont pas comparables.
Outre-Atlantique, de nombreux postes de

professeur se trouvent dans des hautes
ecoles oü les exigences de qualite sont
moins elevees que chez nous. Qui ne reus-
sit pas ä entrer dans une universite de

pointe a encore de bonnes chances d'obte-
nir un emploi dans un institut moins
renomme.

En Suisse, les chercheurs tres qualifies

sont contraints de s'expatrier ou de

tenter leur chance hors des universites,
s'il n'est pas dejä trop tard. «Qui essaie ä

45 ans d'integrer le marche du travail
fait, dans la plupart des cas, un rude atter-
rissage et n'est souvent plus bon ä rien.
Heureux le pays susceptible de se per-
mettre de gächer ainsi ses ressources»,
ecrivent les auteurs de 1'etude. Ces derniers

proposent de reduire le nombre de pos-
tdocs par le biais d'une selection plus
severe lors de l'attribution de postes ä

duree determinee apres le doctorat et en
reduisant l'ampleur de certaines chaires
qui sont surdotees dans ce domaine. Mais
la mesure la plus importante consisterait
en la creation de nouveaux postes: les

jeunes chercheurs proposent un finance-
ment special de la Confederation jouant le
role d'incitation pour les universites.
Objectif: voir ces dernieres creer jusqu'ä
mille postes de professeur assistant en
«tenure track» ou pretitularisation condi -

tionnelle, c'est-a-dire avec la possibility
dun engagement ä duree indeterminee en
cas d'excellentes performances.

Cette idee est en partie pergue comme
une ingerence dans 1'autonomic des

universites. «Leur liberte serait maintenue
puisqu'elles pourraient accepter ou refuser

l'offre de la Confederation », replique
Uta Paszkowski, biologiste, co-auteure
de «Vision 2020» et victime, elle-meme,
du Systeme. Lorsque son Statut de profes-
seure boursiere du FNS est arrive ä terme,
eile n'a pas trouve de poste fixe en Suisse.

Entre-temps, eile a ete embauchee comme
Senior Lecturer ä l'Universite de
Cambridge. Alors que les pouvoirs publics
suisses ont investi des millions dans sa

formation, eile est aujourd'hui obligee
de mettre son talent ä disposition d'un
autre pays. Au moins, eile peut le faire
dans l'une des meilleures universites du
monde.

Antonio Loprieno, que pensez-vous de

«Vision 2020»?
La demande qu'expriment les jeunes
chercheurs dans leur initiative est justifiee. Mais
ils relaient une vision totalement depassee
du paysage universitaire suisse. L'ancienne
hierarchie, avec des professeurs qui resi-
daient dans leur royaume, n'existe plus. Les

universites suisses se sont adaptees aux
besoins des forces du corps intermediaire
academique, par exemple avec la creation
de postes de professeur assistant en
pretitularisation conditionnelle.
Mais les initiants arguent qu'il faudrait plus
de postes fixes de professeur assistant...

Les changements radicaux ne constituent

pas le bon traitement. De nouveaux postes
fixes etla «fonctionnarisation» d'une partie
du corps intermediaire academique bloque-
raient le Systeme pour des decennies. C'est

ce qui s'est passe en France et en Italie. En

Allemagne, il existait un corps intermediaire

avec des postes fixes de conseiller
academique. Le Systeme a ete flexibilise
grace ä des postes de professeur junior ä

duree determinee. Maintenir l'argent en
circulation, grace ä des emplois tempo-
raires, nous pennet d'offrir constamment
une opportunity de qualification aux forces
de la releve. Nous avons surtout besoin de

davantage de postes, mais ä duree determinee.

Le pool de candidats pour les postes
fixes de professeur serait ainsi elargi.
Et que deviennent les nombreux candidats

non choisis, une fois que leur engagement

temporaire arrive ä terme

J'espere que nos scientifiques les plus
qualifies sont aussi ä meme d'occuper de

bonnes positions dans 1'administration et

l'industrie. Plus l'air se rarefie et plus on

grimpe, c'est ma foi l'une des caracteris-

tiques du monde universitaire. Pour le

moment, nous ne rencontrons pas de

Probleme academique reel, car la recherche

suisse est mondialement ä la pointe. Mais
nous avons une demande de la part de la
societe, vu que de nombreuses chaires sont

occupees par des professeurs etrangers.
Notre idee est done d'elargir le corps
intermediaire, avec des postes ä duree
determinee, pour pouvoir choisir davantage

d'experts indigenes!
Que se passerait-il si les universites redui-

saient ces chaires, que les initiants jugent
«trop lourdes», pour financer un nouveau

corps intermediaire?

Nous aurions moins d'argent pour engager
des «sommites». C'est le prix que nous
devons peut-etre payer, mais nous devons

etre conscients que nous ne pourrons
alors plus embaucher autant de per-
sonnes, capables d'officier comme phares
de la recherche suisse au niveau international.

Lors du repourvoiement des postes,

aujourd'hui dejä, on reduit partiellement
les structures et on cree de nouveaux
postes. A l'Universite de Bale, par
exemple, il n'y a plus de «professeurs
ordinaires», mais des professeurs assistants,

des professeurs associes et des

professeurs. Un objectif est aussi de ne plus
attribuer les fonds directement aux
chaires, mais aux facultes qui les octroient
en fonction des performances. Le Systeme
evolue done dejä dans la direction propo-
see par les initiants. Nous n'avons pas
besoin d'un changement impose d'en haut.
Propos recueillis par Valentin Amrhein
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